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Étienne	Corey	est	originaire	de	Saint-Étienne.	OscillationS	est	son	premier
roman.	Son	intérêt	pour	l’écriture	doit	autant	à	son	plaisir	de	raconter	des
histoires	qu’à	sa	curiosité	attentive	pour	ceux	qui	les	vivent.



PREMIÈRE	PARTIE	:	Avant
	

Oscillation	:	subst.	fém.	Mouvement	d’un	corps	qui	se	déplace
alternativement,	et	plus	ou	moins	régulièrement,	de	part	et	d’autre	d’une	position

d’équilibre.
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L’intime	est	encore	et	toujours	du	social,	parce	qu’un	moi	pur,	où	les	autres,
les	lois,	l’histoire,	ne	seraient	pas	présents,	est	inconcevable.

	

Annie	Ernaux,	Les	Années

	

	

Dis-moi	comment	tu	baises,	je	te	dirai	qui	tu	es.

	

Carole



	

	

	

1.	Genèse	(1)
	

C’était	 la	 troisième	boulette	 de	 papier	 que	 je	 recevais	 sur	 la	 tête.	 J’en	 avais
déjà	 reçu	 quelques-unes,	 depuis	 le	 début	 de	 l’année,	 mais	 ces	 temps-ci,	 la
cadence	s’était	accélérée.

Face	à	moi,	de	 l’autre	côté	de	 la	grande	 table,	 le	visage	hilare	de	 Jeanne.	À
gauche	 et	 à	 droite,	 telles	 les	 mâchoires	 d’un	 étau,	 ceux,	 réprobateurs,	 des
jumelles.	 Marc	 et	 Carole	 complétaient	 notre	 petite	 assemblée.	 Le	 premier
observait	un	silence	prudent	quand	 la	seconde,	qui	s’était	visiblement	 levée	du
mauvais	pied,	ne	prenait	même	plus	la	peine	de	masquer	son	exaspération.	Les
bras	croisés	sur	la	poitrine,	elle	affichait	une	expression	contrariée	qui	n’augurait
rien	de	bon.	Je	suis	allé	ramasser	la	boulette,	 j’ai	visé	attentivement…	Panier	!
Ça	 n’avait	 rien	 d’un	 exploit,	 il	 était	 du	 genre	 profond	 le	 décolleté	 de	 Jeanne,
c’était	même	sa	marque	de	fabrique	(j’y	reviendrai).	Plongeant	une	main	dedans,
elle	s’est	contorsionnée	pour	en	extraire	la	boulette,	retour	à	l’envoyeur,	esquive,
manqué	:	 la	boulette	a	fini	sa	course	sous	un	radiateur.	Je	me	suis	 levé	pour	la
récupérer.

—	Vous	avez	fini	vos	gamineries	?

Béatrice	:	geste	agacé	comme	pour	chasser	un	insecte.

—	Syndrome	de	régression	infantile	avancé.	Niveau	maternelle,	je	dirais…

Bénédicte	:	ton	pince-sans-rire,	cassant,	caustique.

—	Vous	feriez	bien	d’y	retourner	à	 la	maternelle,	 toutes	 les	deux,	a	répliqué
Carole.	Un	peu	de	légèreté,	ça	vous	ferait	pas	de	mal.	Vous	savez	à	qui	vous	me
faites	penser	?	Aux	vieux	grincheux	du	Muppet	Show.	Le	sens	de	l’humour	en
moins.

—	Carole,	a	tenté	de	la	tempérer	Marc,	on	va	la	laisser	finir,	d’accord	?

Je	me	suis	 rassis	 tandis	que	 Jeanne	mettait	une	main	devant	 sa	bouche	pour
s’empêcher	 de	 rire	 et	 que	Carole	 s’astreignait	 (difficilement)	 au	 silence	 –	 non



sans	avoir	ostensiblement	adressé	un	regard	de	reproche	à	Marc.	Béatrice	a	pu
continuer	d’expliquer	pourquoi	elle	était	opposée,	violemment	opposée	même,	au
projet	 de	 fusion	 de	 l’Université	 Jean	 Monnet	 de	 Saint-Étienne	 avec	 son
homologue	lyonnaise	;	laquelle	fusion,	déplorait-elle,	avait	bien	plus	de	chances
de	 déboucher	 sur	 une	 magnifique	 usine	 à	 gaz	 que	 sur	 le	 pseudo-ensemble
universitaire	de	rang	mondial	que	l’État	français	appelait	de	ses	vœux.

C’est	 afin	 de	 se	 prononcer	 sur	 ce	 projet	 que	 le	 conseil	 d’administration	 de
l’UJM,	présidé	par	Claude,	son	mari,	se	réunissait	aujourd’hui.	Dans	un	premier
temps,	 des	 groupes	 de	 travail	 constitués	 de	 représentants	 des	 différents
départements	 de	 l’UJM	 avaient	 été	 distribués	 dans	 des	 salles	 annexes	 pour	 en
débattre.	 Marc,	 cinquante-huit	 ans,	 professeur	 des	 universités,	 soit	 le	 rang
supérieur	 du	 corps	 des	 enseignants-chercheurs,	 avait	 été	 chargé	 d’animer	 le
nôtre.	 Les	 groupes	 devaient	 ensuite	 se	 réunir	 en	 plénière	 dans	 le	 grand	 amphi
pour	procéder	au	vote.

Marc	 était	 plutôt	 favorable	 au	 projet.	 Il	 se	 sentait	 un	 peu	 à	 l’étroit	 sur	 le
campus.	Il	y	a	quelques	années,	ses	travaux	sur	les	relations	amoureuses	à	l’ère
du	 numérique	 avaient	 bénéficié	 d’un	 exceptionnel	 alignement	 de	 planètes,
malgré	 les	 controverses	 qu’ils	 avaient	 suscitées,	 et	 connu	 de	 ce	 fait	 des
répercussions	 fortes	 et	 inattendues.	 Depuis,	 il	 était	 devenu	 une	 star,
incontournable.	 Sa	 réputation	 sulfureuse	 n’y	 était	 pas	 étrangère,	 de	même	 que
ses	 origines	 suédoises	 qui	 lui	 conféraient	 ce	 physique	 si	 particulier	 pour	 nos
régions	:	yeux	clairs,	barbe	et	cheveux	blonds.	Ou	encore	son	style	un	peu	dandy
avec	ses	inamovibles	vestes	de	costume	noires	et	ses	tee-shirts	blancs.	Tout	cela
participait	 de	 l’attrait	 qu’il	 exerçait	 sur	 le	 campus	 en	 général	 et	 les	 jeunes
étudiantes	en	particulier.	À	condition	d’être	capable	de	dépasser	le	sentiment	de
légère	crainte	que	l’on	ne	manquait	pas	d’éprouver	quand	on	le	croisait	pour	la
première	fois,	du	fait	de	ses	tailles	et	carrures	impressionnantes.	Lorsque	j’avais
obtenu	 mon	 affectation	 au	 sein	 du	 département	 des	 sciences	 humaines	 et
sociales,	cinq	années	plus	tôt,	il	avait	été	le	plus	accueillant	de	tous.	Par	la	suite,
il	était	devenu	un	ami.	La	relative	proximité	de	nos	recherches	et	la	complicité
qui	en	avait	résulté	y	avaient	bien	sûr	contribué.

Avec	les	jumelles,	les	choses	avaient	été	différentes.

Comme	 Marc,	 Béatrice	 et	 Bénédicte	 étaient	 toutes	 deux	 professeures	 des
universités	en	sociologie.	Mais,	contrairement	à	 lui,	elles	n’avaient	pas	levé	un
sourcil	 à	 mon	 arrivée,	 elles	 m’avaient	 bien	 fait	 comprendre	 qu’en	 tant	 que



simple	 maître	 de	 conférences	 sans	 habilitation	 pour	 diriger	 des	 travaux	 de
recherche,	je	n’étais	tout	simplement	pas	digne	d’intérêt,	il	me	faudrait	faire	mes
preuves	;	 je	ne	devais	pas	me	faire	trop	d’illusions,	ce	serait	long	et	difficile	et
l’issue	était	plus	qu’incertaine.	En	attendant,	j’avais	à	peu	près	autant	de	valeur	à
leurs	yeux	qu’un	grain	de	poussière	sous	l’une	de	leurs	chaussures.

Les	jumelles	partageaient	la	responsabilité	du	master	FOULE	(formes	et	outils
de	 l’enquête	 sociale).	Véritables	 institutions	 sur	 le	 campus,	 elles	 devaient	 leur
surnom	 à	 cette	 étonnante	 ressemblance	 qui	 les	 caractérisait,	 à	 laquelle	 elles
étaient	 probablement	 parvenues	 par	mimétisme	 à	 force	 de	 travailler	 ensemble,
qu’elles	 ne	 semblaient	 en	 tout	 cas	 jamais	 avoir	 cultivée	 –	 du	 moins
consciemment.	Ça	tombe	sous	le	sens,	disait	Carole	avec	toute	 la	mauvaise	foi
dont	 elle	 était	 capable	 :	 impossible	 de	 les	 confondre,	 toutes	 les	 deux.	 Et	 qui
aurait	envie	de	cultiver	une	chose	pareille,	 franchement	?	De	ressembler	à	une
baleine	autoritaire,	habillée	comme	un	épouvantail,	passant	son	temps	à	recycler
les	mêmes	poncifs	?

Façon	de	dire,	avec	son	indéniable	sens	du	raccourci,	qu’en	plus	d’avoir	des
prénoms	 aux	 sonorités	 très	 proches,	 Béatrice	 et	 Bénédicte	 avaient	 la	 même
corpulence,	 au	 moins	 aussi	 imposante	 que	 la	 sienne	 (ce	 qu’elle	 omettait	 de
préciser),	le	même	air	sévère	redouté	des	étudiants	(cheveux	gris	coupés	courts
et	 lunettes	 aux	montures	 épaisses	 en	permanence	 sur	 le	 bout	 du	nez	–	d’où	 la
référence	 au	Muppet	 Show),	 les	mêmes	 éternels	 chemisiers	 à	 fleurs	 passés	 de
mode	et	le	même	objet	de	recherche	:	les	inégalités	sociales.

Aujourd’hui,	 toutefois,	 et	c’était	 assez	 rare	pour	être	 signalé,	 les	 jumelles	 se
distinguaient	par	des	positions	différentes.	Alors	que	Béatrice,	 tout	comme	son
mari	 Claude,	 avait	 fait	 de	 l’échec	 du	 projet	 de	 fusion	 une	 affaire	 personnelle,
Bénédicte	 pensait	 au	 contraire	 que	 l’UJM	ne	 pourrait	 qu’en	 tirer	 bénéfice,	 car
cela	lui	procurerait	une	aura	nationale,	voire	internationale,	qu’elle	n’atteindrait
jamais	sinon,	du	fait	de	sa	petite	taille	et	de	sa	faible	attractivité.

—	L’UJM,	 ne	 t’en	 déplaise	ma	 chère	 Béatrice,	 ça	 fait	 pas	 rêver	 les	 foules.
Quel	 que	 soit	 le	 succès	 d’ailleurs	 plus	 ou	 moins	 compréhensible	 de	 certains
chercheurs.

—	Qu’est-ce	que	tu	veux	dire	?	l’a	apostrophée	Carole,	bien	décidée	à	ne	rien
laisser	passer.

—	Je	veux	dire	que	cette	fusion	est	une	occasion	inespérée	de…



—	Non,	qu’est-ce	que	 tu	veux	dire	quand	 tu	parles	de	succès	plus	ou	moins
compréhensible	de	certains	chercheurs	?

—	Carole,	a	de	nouveau	tenté	de	la	tempérer	Marc	en	posant	une	main	sur	son
bras,	ça	va	aller,	d’accord	?

—	Mais	bien	sûr	que	ça	va	aller,	il	faut	juste	qu’elle	s’explique.

L’aversion	 de	 Carole	 à	 l’égard	 des	 jumelles	 ne	 datait	 pas	 d’aujourd’hui.
Parasites,	 sociologues	 de	 café	 du	 commerce,	 gratte-papier,	 expertes	 en
bavardages	 inutiles…	 Telles	 étaient	 quelques-unes	 des	 épithètes	 dont	 elle	 les
affublait	en	privé,	ou	même	en	public	lorsqu’elle	ne	parvenait	pas	à	se	maîtriser
(ça	 s’était	 déjà	 vu).	 Exagérait-elle	 ?	 Peut-être	 un	 peu.	 Gratte-papier,	 c’était
injuste,	admettait-elle.	S’il	y	avait	une	chose	qu’on	ne	pouvait	pas	leur	reprocher,
c’était	 d’en	gaspiller	 du	papier.	Se	 souvenait-on	 les	 avoir	 vues	publier	 un	 seul
article	 depuis	 les	 calendes	 grecques	 ?	 En	même	 temps,	 on	 pouvait	 un	 peu	 le
comprendre.	 Qui	 s’intéressait	 encore	 aux	 inégalités	 sociales,	 de	 nos	 jours	 ?
Qu’est-ce	qu’on	pouvait	encore	en	dire,	franchement	?	Est-ce	que	la	sociologie
avait	contribué	à	les	réduire,	les	inégalités	sociales	?	Parce	que	si	tel	avait	été	le
cas	on	ne	s’en	était	pas	aperçu.

Mais	ce	qui	horripilait	Carole	par-dessus	tout,	c’était	la	mainmise	des	jumelles
sur	 la	 ligne	 éditoriale	 de	 l’UJM.	 Si	 on	 les	 avait	 écoutées,	 assurait-elle,	 des
travaux	 comme	 ceux	 de	 Marc	 –	 ou	 les	 miens	 dans	 une	 moindre	 mesure	 –
n’auraient	 jamais	 vu	 le	 jour.	On	 aurait	 pu	penser	 que	 l’université,	 les	 lieux	de
savoir	au	sens	large,	seraient	des	remparts	contre	ce	néo-puritanisme	rampant	qui
gagnait	 un	 peu	 plus	 de	 terrain	 chaque	 jour	 –	 un	 néo-puritanisme	 d’un	 genre
nouveau,	inculte,	laïc	et	biberonné	aux	réseaux	sociaux	–	mais	pas	du	tout	!	Pas
plus	qu’ailleurs	elle	n’échappait	à	la	censure,	au	moralisme,	à	l’intolérance	et	à
la	répression,	l’université,	c’en	était	réellement	désespérant.

—	Je	ne	 reproche	 rien	 à	Marc,	 personnellement,	 si	 c’est	 ce	que	 tu	veux	me
faire	 dire,	 a	 répliqué	 Bénédicte.	 J’émets	 simplement	 des	 réserves	 sur	 l’aspect
éthique	 de	 son	 travail.	 Il	 sait	 très	 bien	de	quoi	 je	 parle,	 on	 a	déjà	 eu	 cent	 fois
l’occasion	d’en	discuter.

—	L’aspect	 éthique	de	 son	 travail	 ou	 le	 fait	 qu’il	 parle	 de	 sexualité	 ?	Ne	 le
prends	pas	mal,	mais	j’aimerais	bien	comprendre	ce	qui	vous	gêne,	au	fond.	En
dehors	du	fait	que	vous	ne	soyez	pas	très	concernées	par	le	sujet.



—	Carole,	a	rétorqué	Béatrice,	très	calme,	on	ne	va	pas	te	suivre	sur	ce	terrain-
là,	tu	sais.	Ton	ironie,	tu	peux	te	la	remiser	au	placard.	Sans	compter	que	tu	n’es
pas	 la	 mieux	 placée	 pour	 ce	 genre	 d’insinuations.	 Mais	 je	 vais	 m’arrêter	 là,
n’aimant	pas	tirer	sur	les	ambulances.	Si	tu	le	permets,	j’aimerais	bien	répondre
à	Bénédicte,	maintenant.	Tu	le	permets	?

Nouvel	effort	(surhumain)	de	l’intéressée	pour	s’astreindre	au	silence.

—	Merci	beaucoup.	Je	ne	te	donne	pas	tort,	a	continué	Béatrice	en	se	tournant
vers	son	alter	ego.	L’UJM	a	une	faible	aura	sur	la	scène	nationale.	Mais	je	pose
la	question	:	et	alors	?	C’est	une	université	à	taille	humaine	et	elle	doit	le	rester.
C’est	bien	ce	qui	fait	sa	force.	Voter	oui	ne	pourra	que	déboucher,	à	terme,	sur
une	perte	d’identité	catastrophique,	non	seulement	pour	l’UJM,	mais	aussi	pour
toute	la	ville.

Depuis	quelques	 semaines,	 avec	 son	mari	Claude,	 elle	ne	ménageait	 pas	 ses
efforts	 pour	 rallier	 le	 plus	 de	monde	 possible	 à	 leur	 cause.	 Tous	 deux	 avaient
même	 créé	 un	 collectif	 pour	 soutenir	 la	 démarche	 :	 le	 PIJEM	 (pour	 une
préservation	 de	 l’identité	 juridique	 et	 morale	 de	 l’université	 Jean-Monnet),
lequel	 avait	 jusqu’ici	 obtenu	 des	 résultats	 probants,	 puisque	 leur	 dernière
conquête	en	date	était	 le	maire	de	Saint-Étienne	 lui-même,	Raphaël	Cointreau.
Si,	dans	un	premier	temps,	en	bon	libéral	qu’il	était,	ce	dernier	s’était	déclaré	en
faveur	 de	 la	 fusion,	 un	 événement	malheureux	 l’avait	 contraint	 à	 changer	 son
fusil	d’épaule	:	les	accusations	de	harcèlement	sexuel	portées	contre	lui	par	l’une
de	ses	adjointes.	Un	puissant	vent	de	mécontentement	s’étant	levé	dans	toute	la
ville,	il	avait	tenté	de	l’enrayer	en	se	montrant	aussi	accommodant	que	possible
avec	ses	administrés	sur	toutes	sortes	de	sujets,	quitte,	parfois,	à	renier	certains
engagements,	à	 se	contredire,	ou	à	changer	de	position.	Ce	qui	avait	d’ailleurs
fait	dire	à	certains	esprits	malintentionnés	que	des	positions,	il	en	avait	plus	que
le	Kâma-Sûtra.

Jusqu’ici,	 Béatrice	 et	 Claude	 n’avaient	 pas	 réussi	 à	 convaincre	 Marc,	 en
revanche.	C’était	un	peu	ennuyeux.	Quels	que	soient	les	griefs	qu’on	pouvait	lui
porter,	une	partie	de	sa	notoriété	rejaillissait	sur	l’UJM,	et	c’était	toujours	bon	à
prendre.	Surtout	quand	on	était	à	l’affût	de	toutes	les	occasions	propres	à	damer
le	pion	de	la	rivale	lyonnaise.

Personnellement,	je	n’avais	pas	d’opinion,	je	ne	m’intéressais	pas	vraiment	à
ce	 débat	 auquel	 je	 ne	 comprenais	 pas	 grand-chose.	 Si	 j’avais	 accepté	 de
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